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la S*¢ famille en donnant quelques chapelets aux plus
entiens chrestiens et chrestiennes. les Sauuages
allant par les bois faisoint presque autant de
chrestiens quils trouvoint d autres sauvages dans les
quartiers de leur chafse par lexactitude quils avoint
a la priere et par leurs bons discours.

Ce fut alors quon mit a lentree du village deux
arbres memorables a 1un desquels on attacha livro-
gnerie a lautre limpurete toutes deux subjuguees par
la foy; on fit un proverbe aux iroquois de ce mot ie
men vais a la prairie cest a dire ie quitte la boifson
et la pluralité des femmes parceque quand quelqun
parloit de demeurer a la prairie on luy proposoit
d’abord ces deux articles quil falloit pafser sans
restriction et sans limite. autrement on n estoit pas
receu. le village de la prairie avec toutes ces qua-
lités devient un argument de credibilité a tous les
iroquois qui y pafsoint tous les primptemps dont la
pluspart ne croyoint pas ce que on leur en avoit dit
au pais. ils venoint le voir eux mesmes et ayant vu
admiroint les merveilles quils avoint defia entendu
plusieurs qui nestoint pas iroquois naturalises pen-
serent a se derober pour venir a la prairie il en defila
beaucoup durant toutes les annees suivantes.
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Ceux qui estoint desia baptises au pais aimerent
mieux perdre alors tout cequils avoint au pais que de
perdre la foy quils ny pouvoint conserver, ils venoint
a la prairie en cachette tant de leur propre mouve-
ment que de celuy des pradicateurs de 1'evangile;
nous scavons par autant de bouches quil y a icy de



